TITRE :

Petit compte-rendu
de mon dernier vol à St André les Alpes
le dimanche 11 / 09 / 2011
Il y a eu d’abord le petit vol du matin, très agréable, pendant lequel j’ai pu voler au coté de Thierry et Marie qui était en biplace puis accélérateur à fond pour rattraper Agnès qui faisait les petites oreilles loin devant nous. Mon objectif ce matin là était d’essayer de filmer les collègues en vol ; hé bien ce n’est pas encore ça, surtout en oubliant de mettre le zoom sur grand angle ; y’aura d’la perte au montage.
Peu après avoir atterri nous prenons le taxi, vers 12h, qui nous remonte au décollage du Chalvet Ouest ; cette fois nous avons une jolie brise d’Ouest ce qui n’était pas le cas la veille.
Après un petit casse croute, tous le monde ce met en l’air parfois avec une brise soutenue ; il ne reste plus que Thierry et moi mais la brise n’est plus là (analyse personnelle : peut-être un gros thermique devant le déco).
Après un moment, qui me paru long, j’ai pu enfin pré gonfler mon « chou-fleur » et un peut après gonfler dans une légère brise ; si légère et n’ayant pas assez freiné mon aile pendant ma courses d’élan,  j’ai droit à une petite fermeture, le bout du déco n’est pas loin j’hésite mais je sens la réouverture, allé plein gaz ça devrait être bon, je décolle enfin et il ne me reste plus qu’à esquiver nonchalamment un jeune pin qui vient droit sur moi.
Ensuite, je me voyais déjà en haut du thermique, mais je me retrouvais vite en bas de la friche, 50m en dessous du déco à faire du râpe-la-pente.
Pendant ce temps radio Vercors Envol diffusait des messages du genre : »je suis déjà vachée, j’ai pris une fermeture »-« attention les gars c’est très turbulent au dessus des ravines » ...
C’est avec ces encouragements que je fini par gratter quelques mètres, en évitant soigneusement de trop approcher mes stabilos des ravines que je longeais depuis plusieurs minutes.

Et c’est avec Thierry qui m’avait rejoint en bas de la friche que nous avons gratté de concert  jusqu’à trouver deux beaux thermiques qui nous amenèrent très rapidement loin en dessus du déco.
La monté était assez saine, et quel plaisir d’enrouler un thermique de cette taille et à cette vitesse; mais plus je montais et plus ça bougeait ; je restais un moment au dessus des crêtes avant de décider quelle direction j’allais prendre, mais les turbulences s’amplifiaient et devenaient vraiment malsaines.
J’annonçais à Agnès par radio que ça bougeait trop et que je revenais sur St André.

Ca secouait dans tous les sens et je ne comprenais plus ce qui ce passait au dessus de ma tête, fermée, ouverte ? J’avais plutôt l’impression que mon aile jouait à la nappe que l’on secoue après un repas en plein air.

Je jetais donc rapidement un coup d’œil, et mes craintes se confirmaient, c’était la foire aux tissus au dernier étage.

A gauche mon bout d’aile se prenait pour une serviette de plage emportée par une brise de mer trop forte, et le quart droite pour une housse de couette séchant sur son étendage multifil.
Et je continuais de me faire secouer telle une pelote de laine dans le cabas de la ménagère courant pour ne pas rater son bus.
Assez tricoté comme ça, je décidais de reprendre les choses en main et j’optais pour un contre à gauche à la sellette avec un peu de frein et un ou deux pompage à droite histoire de regonfler le moral de ma housse de couette.
Efficace ! Et pas chère c’est la voile que j’préfère, la voilà reparti dans une belle accélération avec un gentil roulis à gauche ; ça y est elle était enfin redevenu aile-même. OUF !!!
Mais assez parlé chiffon, moi je plie bagage et je rentre à l’atterro ; il est hors de question que je repasse dans le coin.
Je quittais enfin cette crête et ses thermiques de... BIIIPP... pour survoler la vallée de St André les Alpes dans une aérologie de velours, côtelée quand même, et face à la brise de Sud bien installée et sans surprise. Je pouvais maintenant me promener relativement sereinement en profitant du paysage reposant des montagnes entourant le lac.
Vous me croirez si vous voulez, mais d’être concentré comme ça, ça m’a complètement lessivé. J’étais torchon-chiffon-carpette en arrivant à l’atterro et je ne rêvais que d’une chose, un demi bien frais... et...on y retourne quand ?
Conclusion :

Même si ce jour là il a fallu en découdre avec les éléments, j’ai su tirer mon épingle du jeu ; mais il ne pouvait en être autrement car c’est quand même moi qui tire les ficelles dans cette histoire.

Grosse brise à tous et toutes

